Ross Higgins : témoin actif et critique de notre monde
Il y a quarante ans dans les années 1960 au Québec et au Canada, alors que Ross Higgins est au tout début de la vingtaine, l'homosexualité est une maladie mentale pour les uns, une abomination pour les esprits religieux ou un crime punissable d'emprisonnement pour les autres. Il n'y a bien entendu pas de Village comme on le connaît maintenant, ni de ressources communautaires et associatives (ou si peu et majoritairement anglophones et autour de l'Université McGill). Les bars et lieux de rencontre sont en partie clandestins et assez dispersés. La « police de la moralité» rôde. À cette époque, l'écoute et le soutien aux gais et aux lesbiennes n'existent pas. Il faut attendre 1976 pour qu'un groupe de militantes et militants actifs, dont Miriam Green, mettent sur pied Gay Line. Faut-il le dire, affirmer et vivre ouvertement son homosexualité dans un tel contexte social est vraiment une affaire de courage. C'est précisément dans ce climat que le grand, timide et idéaliste Ross Higgins aborde à la fois sa vie, la « jungle montréalaise » et amorce ses études universitaires.
Dès son arrivée à Montréal, en 1975, Ross Higgins s'intéresse de près à l'histoire des gais et des lesbiennes de Montréal. Sa thèse de doctorat en anthropologie porte justement sur le sens de l'appartenance à la communauté qui s'exprime en partie par l'utilisation de certains lieux par les gais à Montréal, notamment les bars de l'Ouest de la métropole. Témoin et acteur, Ross Higgins qui a travaillé au sein du collectif de la librairie l'Androgyne de 1976 à 1979, assiste au déménagement progressif de ces commerces vers l'Est et contemple le développement culturel, social et commercial de cette portion de la rue Sainte-Catherine (une courte partie de ces travaux a été publiée en français sous le titre De la clandestinité à l'affirmation, Comeau & Nadeau, 1999)., près de la rue Beaudry. C'est un temps des plus intéressants pour le sociologue – anthropologue, doublé de l'activiste!
Militant, intellectuel renommé, Ross Higgins a fait sa marque en défendant activement nos droits, en écrivant et en publiant aussi bien dans des revues anglophones de l'époque que dans le défunt mensuel gai Sortie, dans les années 1980. On le trouve parallèlement dans quelques associations ou groupes leur apportant son œil critique. Puis, au fait de notre histoire, de ses enjeux, en lien avec presque tous les militantes et militants de l'époque, riche d'une documentation inédite, en 1983, Ross Higgins met sur pied les Archives gaies du Québec (AGQ) avec Jacques Prince. Au départ, les AGQ se veulent une association qui a le mandat de recevoir, conserver, préserver toute forme de document manuscrit, imprimé, visuel, sonore, et autres qui témoigneraient de l'histoire de la communauté gaie et lesbienne du Québec. Aux yeux de Ross et de Jacques, seul un organisme communautaire pouvait vraiment assumer une telle tâche sachant que la plupart de ces documents ou objets ne se retrouveraient ni aux Archives nationales du Québec, ni à la Bibliothèque Nationale du Québec ou à celle du Canada. De la volonté tenace de ces deux personnes s'est constitué un centre d'archives et de documentation, accessible à tout le monde. Un lieu qui a pris le virage de la modernité avec Internet. Depuis, encore et toujours l'infatigable Ross Higgins ne cesse d'enrichir notre patrimoine historique, de le diffuser. La mise en valeur dans les années 1990 du Fonds Alan B. Stone (une collection photographique) en est un exemple marquant. 
Docteur en anthropologie, Ross Higgins agit à titre de professeur au Département d'anthropologie et de sociologie à l'Université Concordia et de conférencier invité en études interdisciplinaires de la sexualité à l'Université du Québec à Montréal et à l'Université McGill. Ses sujets de prédilection en recherche comprennent, entre autres, la culture gaie au Québec et le rôle de la communauté LGBT dans la lutte contre le sida. Depuis des années, par le biais d'Internet, il propose différentes bibliographies sur des sujets d'importance dont l'homophobie, les études en sexualité (http://alcor.concordia.ca/~higgins/isr/). Parmi ses ouvrages, il faut lire le trop court De la clandestinité à l'affirmation / Pour une histoire de la communauté gaie montréalaise (Comeau et Nadeau, 1999, consultez Internet pour la liste complète de ses publications).
Ross Higgins n'est pas seulement grand physiquement, c'est un pionnier acharné et farouche qui a ouvert toute grande la voie aux études gaies et lesbiennes d'ici.
Monsieur Higgins, par ce texte, le CQGL tient à vous exprimer toute sa reconnaissance. Votre contribution personnelle à la transformation fondamentale de notre société est remarquable! Merci!
